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ANNEXES SANITAIRES 
 
I. L'alimentation en eau potable 
 
 Le réseau d’eau courante est inauguré en 1957 sur la commune. La commune 
participait alors à un syndicat intercommunal. C’est toujours le cas : Fleurey-sur-Ouche 
appartient au Syndicat des Eaux de la Vallée de l’Ouche dont le siège se situe à la mairie de 
Fleurey-sur-Ouche. L’alimentation en eau potable de la commune est donc réalisée dans ce 
cadre et la totalité des habitations est desservie, sauf les fermes isolées de la partie sud de la 
commune. 
=> Les besoins actuels et futurs semblent couverts autant d’un point de vue qualitatif 
que quantitatif. 
 
Le réseau d’alimentation est collectif et l’eau provient de la nappe alluviale de l’Ouche : les 
puits de captages se situent sur la commune même : Morcueil, Fleurey Haut-service, Fleurey 
Bas-service, Petit Bon Mousson. 
 
Les captages de Fleurey-sur-Ouche sont inscrits dans des périmètres de protection des eaux 
potables qui touchent une partie non négligeable de la commune. 
=>Ces périmètres s'approchent de la partie bâtie et peuvent être selon les secteurs, une 
forte contrainte d'inconstructibilité ou simplement une contrainte quant aux modalités 
et précautions à prendre lors de la construction. 
Les eaux captées sur son territoire sont aussi utilisées pour les communes en aval et 
notamment pour Dijon. 
 
C’est la Lyonnaise des eaux qui assure la distribution de l’eau potable. 
 
Une conduite de diamètre 150 a été récemment installée dans la Grande Rue du Haut qui est 
venue remplacer les deux conduites de diamètre 60 et 80 sur lesquelles étaient raccordés touts 
les riverains. Aujourd'hui les riverains de la Grande Rue du Haut sont branchés sur la nouvelle 
conduite. Autrement la desserte du village est assurée le plus souvent par des canalisations de 
diamètre 100 ou 80 mais également encore parfois par du diamètre 60, comme pour la rue du 
stade. 
 
La particularité du réseau de Fleurey-sur-Ouche est qu’en sus du réseau de distribution 
nécessaire à la desserte des habitants du village, ce dernier est traversé par plusieurs 
canalisations de diamètre 150 et 200, qui assurent le transport de l’eau captée dans les 
différentes sources énoncées ci avant. Ces eaux partent ensuite vers Dijon par deux grosses 
canalisations de diamètre 700. 
 
 
La capacité du réseau d’eau potable, ainsi que le débit des bornes incendie sont des critères à 
prendre en compte lors du choix sur la localisation et sur l’étendue des zones d’urbanisation 
future. 
 
 
II. La défense incendie 
 
Au niveau de la défense incendie un seul problème a été signalé par la Commune. Il s'agit 
d'un des poteaux incendie de la rue de Morcueil qui ne présente pas le débit suffisant et qui est 
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trop éloigné des dernières constructions de la rue. Un travail est en cours avec la Lyonnaise 
des eaux pour faire installer un autre poteau d'incendie aux normes. 
 
 
III. L'assainissement 
 
Eaux usées 
 
Les travaux de constitution d’un réseau d’assainissement commencent en 1981 et se déroulent 
depuis en tranches successives. 
 
La station d’épuration se situe dans la prolongation de la rue des Roches d’Orgères. Elle a une 
capacité de 1 500 équivalents / hab. L'utilisation actuelle est d'environ 1100 EH. La station est 
donc encore loin d'être saturée. 
 
Quand les rues de la Dîme, de la Charme et de la Reuchotte seront terminées, l’ensemble des 
travaux d’assainissement de la commune sera réalisé. 
 
Depuis décembre 1994, une société fermière (la SDEI aujourd’hui Lyonnaise des Eaux) 
s’occupe de l’assainissement mais le contrôle municipal de cet affermage est confié à la 
DDAF. La Communauté de communes de la Vallée de l’Ouche (CCVO) s’occupe du contrôle 
des assainissements autonomes. 
 
 
Eaux pluviales 
 
Le réseau d’évacuation des eaux pluviales a été amélioré progressivement dans les principales 
rues et notamment dans les années 60 et 70. La commune dispose actuellement du réseau 
séparatif d'eaux pluviales partout sauf dans les rues Jean Truchetet (et rue de l'Aule) et la rue 
de la Dime prolongée par la rue de la Charme ainsi que la rue des Archets et la Ruelotte, où le 
réseau est encore unitaire. 
 
Les eaux pluviales sont actuellement rejetées sans traitement préalable dans le milieu naturel : 
l'Ouche. 
 
Un zonage d’assainissement a été effectué sur Fleurey-Sur-Ouche en 2006. Ce dernier est 
repris ci après pour information. 
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IV. Les ordures ménagères  
 
Depuis 1978, le ramassage des ordures ménagères s’effectue par l’intermédiaire du SICTOM 
de Sombernon. Il est hebdomadaire. 
Il existe trois points d’apport des déchets recyclables sur la commune. 
 
 
Aucune déchetterie ne se situe sur la commune elle-même, mais il y en a une à Lantenay et à 
Velars-sur-Ouche. 
 
La CCVO a depuis pris en charge : 
• l’élimination et la valorisation des déchets des ménages et déchets assimilés ; 
• la création et la gestion d’une décharge de classe III ; 
• la réhabilitation des décharges communales. 


